
Résultats du récollement de la Bibliothèque royale effectué en 1552 
par Pierre de Montdoré (†1570) 

 
Édition diplomatique, plus complète et plus conforme à l’original que celle de Henri Omont (Catalogues des 
manuscrits grecs de Fontainebleau sous François Ier et Henri II, Paris, Imprimerie nationale & A. Picard, 1889, 
p. X, n. 2), du f. 64v du Paris, BnF, suppl. gr. 10, où Pierre de Montdoré a reporté, à la fin du Catalogue 
alphabétique des manuscrits grecs de la Bibliothèque de Fontainebleau, les résultats du récollement de la 
collection royale auquel il avait procédé lors de sa prise de fonction en 1552. Entre crochets droits, on a signalé 
ses annotations en marge des notices des codex concernés : ses traits obliques indiquent que les manuscrits ainsi 
marqués sont alors présents à Fontainebleau. Cinq autres notices, dont il n’est pas tenu compte dans le 
récollement, n’ont curieusement pas été marquées d’un tel trait : « 284 [= n° 285 Omont]. ΙΑΤΡΙΚΟΝ	ΤΙ,	ΚΑΙ	
ΛΕΞΙΚΟΝ.	Ζ. » (f. 33v), « 346 [= n° 347 Omont]. ΛΟΓΟΙ	ΑΣΚΗΤΙΚΟΙ.	καὶ	ἄλλα	Α	Β. », « 347 [= n° 348 Omont]. 
ΛΟΥΚΙΑΝΟΥ,	ΚΑΙ	ΑΛΛΩΝ.	Α. » & « 348 [= n° 349 Omont]. ΛΟΓΓΟΥ	ΠΟΙΜΕΝΙΚΩΝ. » (f. 41r) & « 353 [= n° 354 
Omont]. ΜΑΞΙΜΟΥ	ΠΛΑΝΟΥΔΟΗ.	Α. » (f. 42r). Deux notices, qui n’avaient tout d’abord pas été marquées d’un 
trait oblique, ont enfin été affectées des sigles « Goup. » (f. 14v, « 103. ΓΑΛΗΝΟΥ.	Α	») et « Gou » (f. 51v, « 450 
[= n° 451 Omont]. ΡΟΥΦΟΥ	ΠΕΡΙ	ΟΝΟΜΑΣΙΩΝ,	καὶ	ἄλλα.	Α. »), qui indiquent que les manuscrits correspondants 
étaient entre les mains du lecteur royal pour la médecine, Jacques Goupyl (†1569), peu après le récollement. Le 
document établit clairement qu’aux alentours de 1550, les seuls usagers de la Bibliothèque de Fontainebleau 
étaient, outre les Maîtres des lieux (Pierre Duchâtel, puis P. de Montdoré), l’écrivain royal pour le grec 
Ange Vergèce (†1569), l’imprimeur et lecteur royal pour le grec Adrien Turnèbe (1512-1565), le professeur royal 
J. Goupyl et le conseiller du Roi Aimar de Ranconet (1506-1559) ; qu’au moment où il a été fait, A. Vergèce y 
avait emprunté l’actuel Paris, BnF, gr. 2323, A. Turnèbe les Paris, BnF, gr. 433-434, gr. 1007, gr. 1542, gr. 2070, 
gr. 2793, J. Goupyl les Paris, BnF, gr. 2142-2143 et gr. 2254-2255, et A. de Ranconet l’actuel Paris, BnF, gr. 
1355 ; et que J. Goupyl allait bientôt y emprunter les Paris, BnF, gr. 2151 et gr. 2158. Mais il laisse aussi supposer 
que ce dernier venait de rapporter un manuscrit d’Actouarios (le Paris, BnF, gr. 2304, le gr. 2306, le gr. 2307, le 
gr. 2308 ou le gr. 2233), A. de Ranconet l’actuel Paris, BnF, gr. 1343 (un recueil de lois) et R. Estienne le Justin 
du Paris, BnF, gr. 2135, qu’il venait de publier l’année précédente.Ces emprunteurs sont précisément les 
principaux collaborateurs de l’entreprise royale des impressions au basilic. 
 

Desunt : 
Ακτούαριος	[les	cinq	manuscrits	d’Actouarios	(f.	3r-4r	:	n°	17-21)	sont	tous	marqués	d’un	trait	oblique]	
Αισχύλου	δύο	Tornebus. [au f. 3r, les n° 15-16 ne sont pas marqués d’un trait oblique] 
Αρμενοπούλου	νομικόν. Ranconet. [au f. 9r, le n° 63 n’est pas marqué d’un trait oblique, mais du nom ὁ	ῥαν.] 
Γρεγόριος	ὁ	Νύσσης,	δύο. Tornebus. [au f. 18r, les n° 140-141 (= n° 139-140 Omont) ne sont pas marqués d’un 

trait oblique] 
Ζηνόβιος	[le	seul	manuscrit	de	Zénobios	(f.	27r	:	n°	236)	est	marqué	d’un	trait	oblique]	
Θεμιστίου	εῖς	τὰ	φυσικά.	[ce	commentaire	de	Themistios	(f.	30r	:	n°	259)	est	marqué	d’un	trait	oblique]	
Ιερακοσοφικόν Angelo. [au f. 34r, le n° 289 (= n° 290 Omont) n’est pas marqué d’un trait oblique, mais du nom 

« Angelo »] 
Ιουστίνου	τοῦ	μάρτυρος	καὶ	γεωργίου	παχυμερῆ	καὶ	ἀλλου	[au f. 34v, le n° 291 (= n° 292 Omont) est marqué 

d’un trait oblique et d’une note signalant qu’il consiste en deux volumes]	
Ιπποκράτους	δ´.	Goupil. [aux f. 35v-36r, les n° 294-297 (= n° 295-298 Omont) ne sont pas marqués d’un trait 

oblique] 
νόμων	ἐκλογαί	[aux f. 45v-46r, les n°392-395 (= n° 393-396 Omont) sont tous marqués d’un trait oblique et le 

n° 395 (= n° 396 Omont) l’est en outre d’un astérisque]	
Φίλωνος	γ´.	Tournebus. [au f. 56v, les n°486-488 (= n° 487-489 Omont) ne sont pas marqués d’un trait oblique] 
μακαρίου	ὁμιλίαι	[au f. 42r, le n° 351 (= n° 352 Omont) est marqué d’un trait oblique]	
χρονογραφία	[au f. 59v, le n° 527 (= n° 528 Omont) n’est pas marqué d’un trait oblique, mais d’une note indiquant 

que le volume est enregistré plus loin « in dictione Χρονολογία »] 

 


